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Une nouvelle espèce de crapaud africain: 
Bufo danielae de Côte d’ivoire 
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Jean-Luc PERRET 


Avec 2 planches et 2 figures 


Abstract 

A new species of Toad: Bufo danielae n. sp., from Sassandra Forest, South Ivory 
Coast is described. The smallest species of the Genus ever found in West Africa. Dedi- 
cated to Danièle Murith, a parasitologist of the Swiss Center of Research in Ivory 
Coast, it is one of several new species of Amphibians in course of description from this 
country. 


INTRODUCTION 

Depuis de nombreuses années, des recherches parasitologiques sont menées au Centre 
suisse d’Adiopodoumé en Côte d’ivoire. Dans ce programme, je suis chargé d’identifier 
les hôtes, Reptiles et Amphibiens. Dès 1974, les récoltes de Danièle Murith \ qui a 
certainement intensifié les recherches sur le terrain et prospecté des zones mal connues, 
ont révélé l’existence de plusieurs espèces nouvelles. Parmi elles, la plus inattendue a 
été la découverte d’un nouveau Bufo , en forêt dense côtière de Sassandra. Il fait l’objet 
de cette note. Les autres espèces appartenant à des genres beaucoup plus difficiles: 
Hyperolius, Phrynobatrachus et Arthroleptis seront définies ultérieurement et sont en 
cours d’étude. 


LE GENRE BUFO EN COTE D’IVOIRE MÉRIDIONALE 

Dans le genre Bufo , la systématique est relativement simple, quatre espèces seule¬ 
ment ayant été recensées jusqu’ici en forêt ivoirienne. Ce sont: maculatus , espèce pan¬ 
africaine extrêmement commune dans les zones cultivées et remaniées, regularis , espèce 


1 Travaux consacrés aux Polystomes (Monogènes) et soutenus par le subside 3.4510.74 
du Fonds national suisse de la recherche scientifique. 
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anthropophile, savanicole, qui pénètre la forêt plus ou moins profondément dans les 
régions dégradées, superciliaris, grande forme sylvicole mais erratique encore bien peu 
récoltée et mal connue en Côte d’ivoire et enfin camerunensis cristiglans 1 , une autre 
espèce de forêt sempervirente dont le statut spécifique ou subspécifique reste à être 
précisé. 

De ces quatre espèces que j’ai personnellement récoltées et que nous possédons 
au Muséum de Genève en séries représentatives, Bufo danielae se distingue aisément 
par sa taille réduite, par son pattern dorsal de taches foncées confluentes, sa coloration 
ventrale avec une concentration de pigmentation noire pectorale comme par son tégu¬ 
ment dorsal. De maculatus en particulier dont il est le plus proche, danielae diffère 
par ses glandes parotoïdes courtes et larges, bien séparées de l’œil, la finesse de la verru¬ 
cosité dorsale, les ouvertures buccales du sac vocal paires et enfin par son habitat 
sylvicole (allopatrisme écologique). 


LES AUTRES BUFO AFRICAINS DE PETITES TAILLES 

L’espèce de taille réduite, géographiquement la plus proche de danielae , est gracilipes 
du Cameroun dont on pouvait s’attendre à trouver un vicariant à l’Ouest; cependant 
gracilipes que je connais bien et que j’ai abondamment récolté est une espèce diurne, 
sans pli tarsien, bien différente. Les autres petites formes du groupe taitanus d’Afrique 
orientale n’ont pas de tympan visible extérieurement et celles du groupe vertebralis 
d'Afrique australe sont des formes de plateaux élevés, tout à fait autres morphologique¬ 
ment comme par leur écologie. On peut encore considérer Bufo steindachneri qui pré¬ 
sente à peu près la même taille que danielae mais qui est également bien distinct, sans 
pli tarsien et savanicole. 


Bufo danielae n. sp. (pl. I, II) 

Holotype: <$, MHNG 1519.90, Monogaga, Côte d’ivoire, 6.12.1975. 

Paratypes: 2 <?, MHNG 1519.92-93, même lieu et date; 1 J, MHNG 1519.91, 
Sassandra, Côte d’ivoire, 5.12.1975; 1 s.ad., 1 juv. MHNG 1519.94-95, même lieu, 
23.10.1975; 1 MHNG 1537.56, 2 $ MHNG 1537.57-58, 14 juv., MHNG 1537.59-71, 
Monogaga, 29.3.1976; 2 <?, MHNG 1545.52-53, 4 ?, MHNG 1545.54-57, même lieu 
et date. 

Diagnose : 

Un Bufo africain de petite taille: 35-45 mm, du groupe regularis avec 2 N = 20 
chromosomes; tympan visible, mesurant la moitié du diamètre oculaire; pli tarsien 
présent; glandes parotoïdes peu saillantes mais distinctes, spinuleuses, courtes et larges 
et bien séparées de l’œil; pattern dorsal caractérisé par la confluence des taches sombres 
interpalpébrales et scapulaires; coloration ventrale avec une concentration pectorale 
de pigment noir formant une tache sombre variable. Habitat: forêt dense côtière de 
Côte d’ivoire occidentale. 


1 Le matériel ivoirien de Bufo camerunensis auct., que nous avons au Muséum de Genève, 
diffère de l’espèce type par la forme des glandes parotoïdes qui ont une arête latérale externe 
marquée. Ce caractère correspond à Bufo cristiglans de Sierra Leone qui paraît conspécifique 
(Schiotz 1964, Tandy & Keith 1972), mais aussi à togoensis AhI, 1924, nom prioritaire. 
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Description : 

Habitus modérément élancé; membres graciles; tête plus large que longue, sans 
crêtes osseuses; canthus rostralis marqué mais non anguleux; museau peu proéminent; 
espace interorbitaire plus ou moins égal à la largeur de la paupière supérieure; tympan 
distinct, égal à la moitié du diamètre oculaire ou plus petit; diamètre horizontal de 
l’œil plus grand que la distance œil-narine; glandes parotoïdes courtes et larges, droites, 
leur largeur égalant la moitié de la longueur; ces glandes bien que peu proéminentes 
sont bien délimitées et séparées de l’œil par un espace de 2 à 3 mm de tégument dorsal 
bien différencié et elles sont spinuleuses et le plus souvent d’une couleur ocracée contras¬ 
tée; articulation tibio-tarsienne (le membre postérieur replié en avant) atteignant 
l’épaule ou le tympan; glandes rictales modérées plurituberculeuses; glandes brachiales 
et crurales absentes; pli tarsien présent, fin et à peine crénelé; tubercule tarsien interne 
fort et proéminent, l’externe plus petit; tubercules sous-articulaires digitaux et pédieux 
simples; palmure pédieuse modérée: 3 phalanges libres au 4 e orteil, 1 phalange libre 
aux 3 e et 5 e orteils; tégument dorsal finement verruqueux, subhomogène, spinuleux, 
avec quelques verrues plus grandes dans la région lombaire ; tégument ventral finement 
granuleux; un rang de verrues coniques blanches spinuleuses à l’extérieur de l’avant-bras. 

Coloration (en vie); elle varie d’un brun terreux masquant presque les taches sombres 
dorsales à un brun jaunâtre faisant ressortir ces dernières très contrastées, suivant l’état 
de luminosité ou de dessication mais, peut-être plus suivant l’état d’alerte et d’excitation, 
d’après ce que j’ai pu observer en captivité. En effet, comme chez les Caméléons, quand 
on les dérange, une livrée aposématique apparaît très rapidement tandis qu’ils sont plu¬ 
tôt homochromes avec le milieu, au repos. On trouve chez danielae comme chez les autres 
Bufo du groupe regularis, une série de taches sombres dorsales symétriques mais qui se 
fondent en une tache unique dans la région scapulaire comme dans la région interpalpé¬ 
brale et occipitale. On observe ainsi le plus souvent une grande tache en forme de papillon 
sur la tête et une tache en chevron au milieu du dos au niveau des épaules. Juste après, 
il y a une paire de taches symétriques situées très latéralement, suivies de très près par 
une dernière paire paravertébrale sur le dos (rarement confluente). La région lombaire 
est indistinctement tachetée. Une fine ligne vertébrale parfois visible. Les flancs sont 
plus ou moins finement tachetés de brun avec parfois une raie variable qui prend nais¬ 
sance au-dessous de l’extrémité postérieure de la glande parotoïde, se poursuivant obli¬ 
quement vers l’aine. Sur le milieu de la cuisse se trouve une grande tache plus ou moins 
pardine et sur le tibia il y a deux taches sombres mais la proximale presque centrale 
est beaucoup plus grande. Ces taches fémorales et crurales sont massives, ovalaires et 
caractéristiques. A la surface ventrale, chez les deux sexes, la tête et la gorge sont noi¬ 
râtres mais plus intensément chez le mâle, finement ponctuées de blanc. Une concentra¬ 
tion de pigment noir forme une tache pectorale variable avec parfois des ramifications 
ventrales. Le ventre est plus ou moins tacheté de brun, surtout sur les côtés. Les cuisses 
et les tibias sont clairs dessous; l’anus, le tarse, le pied et souvent aussi la palmure 
pédieuse sont noirs. 

Caractères sexuels : 

Mâle de taille légèrement plus faible que celle de la femelle avec un sac vocal interne 
subgulaire bien développé et noir. Deux larges ouvertures buccales présentes, l’une par¬ 
fois plus petite; des cornifications sur le pouce et plus faiblement sur le deuxième 
doigt; un seul exemplaire gardé en captivité d’avril à octobre 1976 a développé quelques 
cornifications sur le troisième doigt. 

Femelle gravide avec de très nombreux ovules pigmentés de 1 mm de diamètre. 
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DISTRIBUTION, HABITAT, ÉCOLOGIE 

Bufo danielae a été découvert et récolté dans deux stations 1 seulement, distantes 
de cinquante kilomètres environ, ce qui est évidemment insuffisant pour évoquer les 
limites de sa distribution qui doit être plus vaste. Cependant on doit relever le fait im¬ 
portant que la forêt méridionale ivoirienne orientale découpée par les nombreuses 
lagunes diffère notablement de la sylve occidentale qui jouxte la mer, à peu de distance 
d’une côte rocheuse. D’autre part, la zone orientale est bien explorée et étudiée par les 
naturalistes depuis longtemps et il serait étonnant que Bufo danielae n’y ait pas été 
remarqué. Il est donc logique de prévoir sa distribution en forêt occidentale, entre les 
fleuves Sassandra et Cavally mais avec une totale ignorance de son éventuelle répartition 
plus ou moins profonde à l’intérieur. 

Première station : Monogaga 

La bande côtière entre Sassandra et San Pedro est rocheuse. La forêt dense s’avance 
jusqu’en bordure de la mer sur les rochers. Une falaise de 10 à 20 mètres de hauteur est 
fréquente mais par endroits, les rochers s’interrompent pour faire place à de grandes 
plages de sable fin. Ces criques, abritées des vents du large, n’ont pas de barre; la mer 
y est calme. 

La forêt descent en pente raide, une centaine de mètres derrière la plage, puis en pente 
douce jusqu’à 20 mètres de la mer. A la lisière le sol est sableux, on y trouve quelques 
cocotiers disséminés. La dénivellation entre le socle continental et la mer est de 3 à 
4 mètres. 

La plage de Monogaga s’étend sur moins de 2 km de longueur et une trentaine de 
mètres de largeur. A son extrémité Est, se situent un village indigène et une petite planta¬ 
tion de cocotiers. A l’extrémité Ouest, un petit cours d’eau se jette dans la mer. Il a 
environ 5 mètres de largeur à son embouchure et guère plus de 30 centimètres de pro¬ 
fondeur. Il est envahi à marée montante par l’eau salée sur une vingtaine de mètres. 
Plus haut, l’eau est douce et courante. Il n’y a pas de bordure de palétuviers, pas de man¬ 
grove. Ce petit fleuve forme un angle aigu avec la mer et c’est dans le terrain compris 
entre sa rive Sud et la plage que l’on observe Bufo danielae. 

On le trouve dans la zone avancée à Panicum repens, sous les graminées, sur le 
sable ou sur des touffes de Panicum couchées, à 10 cm du sol, puis, plus en retrait, dans 
la zone à Dahlbergia escartaphyllum, sur les branches mortes à 10-20 cm du sol, sur 
le sable sous le couvert des arbustes et dans les feuilles mortes. En saison pluvieuse, le 
fleuve déborde et inonde la zone herbacée. Les Bufo s’observent alors juste au bord 
de l’eau; en saison sèche ils s’avancent de quelques mètres en terrain découvert. 

Deuxième station: Sassandra 

Plantation G. Fuyt, située à 20 km de la mer et à 18 km sur la route de Sassandra 
à San Pedro. Là, le biotope de Bufo danielae est un bas-fond inondé à couverture végé¬ 
tale dense, planté de cocotiers serrés. Lieu peu fréquenté, pourtant non loin de la maison 
du propriétaire. La plantation est entourée de forêt dégradée à 1 Est mais dense à 1 Ouest 
où les Buffles ne sont pas rares et viennent s’abreuver dans le bas-fond. Protégé par la 


1 Toutes les deux situées en forêt sempervirente à Eremospatha macrocarpa et Diospyros 
manni. Faciès sassandrien. 
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Fig. 1. — Diagramme écologique de la station de Monogaga (perspective). 
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Fig. 2. — Diagramme écologique de la station de Monogaga (coupe). 
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voûte des cocotiers et alimenté par une source, ce dernier est perpétuellement inondé 
mais la profondeur est médiocre. 

Les Bufo ont été trouvés sur les palmes tombées à terre. 

Dans les deux stations, les captures ont été faites de nuit entre 19 et 23 heures, à la 
lumière d’une lampe torche. La température était de 26 degrés centigrades. Un seul 
exemplaire a été trouvé de jour, vers 17 heures 30, la température étant alors sous cou¬ 
vert de 28,5 degrés. 

Cycle biologique: il n’a pas été observé dans la nature lors des très brèves rencontres 
correspondant aux dates de captures où aucune émission vocale n’a été entendue. 
Cependant les exemplaires capturés en mars 1976, à la fin de la saison sèche, ont atteint 
leur maturité sexuelle en vivarium, au mois de juin. Un mâle en noces, avec les coussinets 
copulateurs développés à l’extrême, jusque sur le troisième doigt, s’est accouplé à l’une 
ou l’autre des femelles gravides en sa compagnie et fait entendre son cri de relâchement 
(release call) quand il était saisi. Si l’appel nuptial n’a pas été entendu \ il est tout de 
même possible donc de situer une période de reproduction centrée en juin, mois le 
plus arrosé pour la région de Sassandra, plus de 400 mm de pluie en moyenne. On 
peut présumer une seconde période en octobre-novembre au milieu de la seconde 
saison des pluies qui est un peu moins intense, la hauteur moyenne men¬ 
suelle des chutes d’eau étant de 200 à 300 mm à cette époque pour la région de Sassandra. 
Les mâles de Bufo dcmielae capturés les premiers jours de décembre 1975, alors qu’il 
faisait encore très humide, ont encore les pouces bien garnis de cornifications. 

En captivité comme dans la nature, Bufo danielae a montré sa propension à grim¬ 
per à faible hauteur dans la végétation mais, la plupart du temps, il s’est bien tenu à 
demi-immergé sous abri. Il a creusé des trous dans la vase assez profonds pour y dispa¬ 
raître complètement, comportement fouisseur en relation certaine avec le fort dévelop¬ 
pement de ses tubercules métatarsiens. Dérangé, il a toujours réagi très vivement en 
fuyant dans une succession de rapides petits bonds pour trouver une cachette. 

La ponte n’a pas été observée dans la nature ni obtenue en captivité mais, d’après 
les œufs, petits, très nombreux et pigmentés, on doit s’attendre à ce qu’elle soit en cor¬ 
don du type Bufo classique, déposée dans la nappe d’eau d’inondation. 


CYTOLOGIE 

Deux spécimens (c?, $) ont été étudiés par le D r James Bogart de l’Université de 
Guelph, Canada, qui a établi le nombre de chromosomes, 2 N = 20, groupe régulons. 
L’analyse caryologique détaillée est publiée séparément. 
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Ce cri a peut-être été émis tard dans la soirée sans témoins. 
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PLANCHE ï 



Bufo danielae n. sp., (à droite), holotype (<$) MHNG 1519.90, (à gauche), para type (<£) où l’on 
remarque, face dorsale, la confluence des taches scapulaires et, face ventrale, la concentration 
de pigmentation noire pectorale. 1/1. 


